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U li: depu.is plusieurs années dont la rwndui te ie
s'nt peine. Plusieurs fois je lui écrivis mais ses

répomses étaient bien peu satislaisait es, et derniie-
tient il m'annonçait que bien loin de r'eun ir' à l
mainaon, et sans doute pour me faire de la peiii,fin' I allait s'éloigner d'avantage et partir pounr in'
endroit très (langereux. Ne sachant, plus ilue faire
pour ce malheureux enfant désobéissant. et. dont la
perte senblaft inévitable, je m'adressai à sainte
Anne la priant humblement de me rendre mon fils
et promettant (le faire publier la chose dans les" Annales ", si j'obtenais cette faveur. le coi-ment:ai une neuvaine à lhonneu r de la bonne
sainte Anne et voilà qu'à peine en ai-je terminé les
exercices mon enfant est (le retour et implore sonpardoin. Vous pouvez juger de ma joie ! Depuis
mon prodigue est très-obéissant et très-dévoué à
ses devoirs. Oli ! vous lecteurs (les " Annales ",tenez les mains et le cœur élevés vers le rici, et nîecessez de solliciter son assistance, avec sainte Auneon ne peut périr.

Gloire donc à cette grande sainte, que son nomsoit dans touites les bouches, et quelle soit honoréedans notre pays pour toutes les faveurs qu'elle liecesse de nous obtenir.
Quand à vous, M. le Rédacteur, nul doute que lecri de reconnaissance qui s'échappera de votreceur sera plus fort encore qub le nôtre.

Je suis avec reconnaissance un enfant de

S.iNTe AxNN.


